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Fetat de Fatmosphere condensee dans leur voisinage, n'exercaient
pas la moindre influence sur les phe'nomenes de diffraction.

V

Si, en tenant compte de ces remarques critiques, on rapproche
Foeuvre de Young de celles de Huyghens et d'Euler, on reconnaitra
qu'au commencement de ce siecle trois points fondamentaux etaient
acquis a la science : la notion de la periodicit^ des vibrations lu-
mineuses, le principe des interferences, et la methqde de raison-
nement ou Ton considere, a Fexemple de Huyghens, chaque element
d'une onde comme un centre lumineux particulier. Mais on recon-
naitra aussi qu'il existait de graves difficultes dans presque toutes
les applications qu'on avait faites de ces principes, et que les geo-
metres illustres, dont Topinion gouvernait alors le monde scienti-
fique, ne rnanquaient pas de bonnes raisons pour justifier leur
opposition persistante a la nouvelle doctrine. Personne ne soup-
connait qu'ime combinaison du principe des interferences avec le
principe de Huyghens donnerait la solution de la plupart de ces
difficultes.

Cette decouverte etait reserv^e a un jeune ingenieur des ponts
et chaussees, qui, peu d'annees apres sa sortie de I'Ecole poly-
technique, dans les circonstances les rnoins favorables a Fetude,
fut amene, par ses reflexions sur les propri^tes de la lumiere, a
sentir Finsuffisance du systems newtonien. AUGUSTIN-JEAN FRESNEL
(ne a Broglie, d^partement de FEure, le 10 mai 1788), malgre
une sante delicate qui Favait d'abord retard^ dans ses etudes,
etait entre a FEcole poly technique a Fage de seize ans. Admis, a
sa sortie de Fecole, dans le corps des ponts et chaussees, il avait
passe pres de trois annees a FEcole duplication,et, devenu inge7-
nieur, avait d'abord ete attache aux travaux des routes que lelles ont && 1'occasion d'at-
